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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA, 

DEL MIÉRCOLES 25 DE DICIEMBRE DE l 8 r i . 

La Natividad de Ntro. Sr. Jesa-Cristo, ( Hoy es fiesta de precepto.] 

Las Q.H. están en la Ig. de Ncra. Sra. del Carmen; se reserva a las cinco de la tarde. 

D I A. 

23 á las 11 de la noc. 
24 á las 7 de la man. 
24 á las 2 de la tard. 

TERMÓMETRO. 
7 grad. 
6 
9 

BARÓMETRO. 

28 p. 3 1 . 
28 4 
28 4 

VIEMT.Y ADMOSFEKA 

N. O. Sereno. 
S. O. Nubes. 
O. N. O. Nubes. 

Sttite di* C O H T I : U V I C T O I R E 
remportct par le Journal di Bar alone st*r Ir 

ftnatisme insumetionnel. 

Tous les tutres aisisrans approuvérent le pro-
jet de Comemu, et l'uo d'eux qui se souyenait 
d'étre membre da Saint tribunal de l'inquisition , 
d i t : « Tout ce qui vicnt de se propossr dan» cette 
séance me parale admirable; maisil me semble 
qu'il serait convenable d'y ajourer, un amsnde-
mant conforme aux principes de notre saint tri­
bunal , ec tout le mal disparakrait. »> Le gene­
ral I'invite a fairc part de ses ideas , et il ¡c fait 
ainsi qu'il suit : » II corjvient de faite un arrétC 
qui prohibe sous de fortes peines la circulado* 
du journál de Barcelone , car 1 quoique cette 
viile ne retjoive plus de convois, ce dont j'ai 
garde de douter , puísqae le seigneuc Lacy l'a 
juré , le démoa impirera cependant ce jouraaliste 
au point qu'il écrira des choses capables de 
rourner la téce a nos pauvres paysans. » Le ge­
neral se plaignit alors que personne nc lui avait 
encoré propasé des moyens pour refuter solide* 
rasnt tous les arricies qui^ paraissent sur la feuillc 
de Buxdone ,• mais le pérc Cornerina ct tous 
les aútees ccrivain9 lui assurécent que la nature 
de leur cause ct les circonstanccs actuellcs de l'Su-
rops , ne leut laissaieat aucun moyen pour exé-
carcr ce dom il par'ait ; qu'ils pourraient bien 
contredite ees «rcicles pendant quelques jouis , 
mais qu'enfin le rédacteur ss servirait de leut 
pcopc.c diré pour derruiré tous leuts sophismes; 

?ue p->ur parler eonne lui , l'insulter > l'accuscr, 
ípptlet Vil, fripon, tráítre > renegar, etc. ils 

Continnacitn del CUENTO, di la VICTORIA 
del Diario de Barcelona sahrc el fanatim» 

Iitsurreecional. 

Aprobaron igualmente los circunstantes el 
proyecto Comerraal-, y uno que tenia viecs de 
empleado en el santo tribunal de la Inquisi­
ción dixo: » Todo lo qua se ha ideado en 
esta sesión , me perece muy bello ; pero pare* 
ce también que saía muy del caso añadir algo 
por el estilo de nuestro santo Tribunal, y que­
daría enteramente remediado el daño.» £1 ca­
ballero General le instó para que comunicase su 
pensamiento , y entonces lo manifestó en los 
siguientes términos. »Se necesita expedir un decreto 
en que baxo graves pinas se prohiba la circula­
ción del diario de Barcelona; porque aun quaa-
do no ,vayan allá mas convoyes, lo que no 
dudo en manera alguna , habiéndolo ru mamen-
te jurado el Señor Lacy , estoy mas que seguro 
de que el diablo inspirará á aquel diarista ta­
les escritos , que sean capaces de trastornar loi 
sesos a nuestros incautos. •> El general se quejó 
de que nadie le había propuesto el medio de re-
fucar con solidez quintos artículos saliesen á luz 
en Barcelona; peto el padre Comer m-a , y todos 
los demás escritores públicos le confesaron que 
la naturaleza de la causa, y las circunstancias 
de los acontecimientos de Europa , no les pro­
porcionaban medio alguno pata executarlo : que 
aunque podrían por algunos djas contradecirle; 
al cabo y a l* postre:, de lo mismo que le di-
xcran sacaría él fuertes argumentos para ¿«Mi-
bar todos los sofismas: que en quanc© a deck» 

* 
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I'avaient déj« fait autam qu'ils avaient pu , « 
ue cela n'avair produit d'autrc cffet que celui 
e les faire mépriser ; ct qu'il n'en avait pa» 

noint tcmpli sa tache , commc 
2 

mar contra él; insultándole» le laliiriéndotc, y lla­
mando vil, picaro, traydor, renegado ere , y* 
lo habian hscho a destaxo; pero que no habia 
producido mai efecto que el de despreciarles, 
y proseguir su tarea , según aquello de 

Quando un mastin forastero 
En un pueblo llega a entrar, 
Los dogos de aquel Lugar 
Le rodean de rra*«ro ; 
Por no parecer grosero 
El los desprecia ladino , 
Sin ostentarse mohíno ; 
Mas si alguno le babea 
Alza h para , le mea, 
Y prosigue su camino. 

Outre cela nos compatriates méme napprou-
vaicnt pas ees sottises, et ils disaiem que noui 
n» devions pas avoir raison, puisque noas avions 
recoors aux personnalirés. Amsi mon avis ese d'a-
dopter tcmt ce qui a été proposé ; plus d'en ré-
fírer au conscil de régence, pour que celui ci 
fasie consultes 1'afFaire pac les cortés genérales . 
« que S. M. en fasse part au tribunal supréme de 
l'inquisition; qu'en outredel'arrété que le gene­
ral Lacy poutrait expédier en attendant, on enpu-
fclie un autrc avec la peine de I'excommunicacion 
zBajears l*t* temmti*, contre ceuxqui 1 iraient oü 
auraient lu le journal de Barcelona, depuis le nou-
yeau redacreur, car cerne antérieurs nc nous fe-
faienc presque point de mal ; que poor en imposet 
darantage , on doit deelarer ce redacreur esco­
la un ié vittnd*. 

Nous «voris bien qu'il se rira de tomes 
no» mesures, commc le fesaicnt leí philosophet 
¿frangen , lorsque nous defendió™ la leerme 
de leuri ou vrages 5 mais pourvu qu'on empiche 
!«ur circulation , et que le publie .ignore ce 
qu'ila contiennent, TOÍU tout ce cju« nois de-
voiw dcsirer. » 

En efFet, on résolot de l'cxécurer ainsi , ef 
chacun se cbargea de faire roat ce qui dépen-
dtait de lui. Comerma er tous ses camarades 
coi ven t cbanger le plan de leurs journaux, ct 
dorénavant mentir san* se contredire. L'inquisi-
teur doit faire lancer des esccomunications par 
•on tribunal : et M. Lacy doit en attendant 
cendre un ariete qui sera approuvé par l'audience 
royale de Caralogne á Vich , ct empécher par 
la suire, au dépens de sa vie , non seulement 
qu'd arrive des convois a Barcelone, mais en­
coré que cette place n'ait plus de communica-
tion avee les autres oceupées par les franjáis. 
La «¿anee se ferme, ct Ton íit aiors Parrété 
que dicta Marchámalo, que l'audience de Vich 
«pprouva cnjuiíe, «t qui j'impriraa enfin dans 

A mas de que la misma gente de! Principa­
do detestaba nuestros insultos; diciendo que de ­
bía de faltarnos razón, pues reducíamos el pleito 
a voces. Así que mi parecer es qu: se siga lo 
ideado; y aun fuera muy del caso que se re­
mitiese la cosa at consejo de Regencia, para-
que' este lo pasase a consulta de las Cortes ge­
nerales , y S. M. lo dirigiese al tribunal Su­
premo de It Inquisición : y a mas del decreto 
que en el Ínterin podrá expedir el Excmo.Sr. Don. 
Luis Lacy , se publique otro imponiendo pena 
de excomunión mayor latn senttntU etc. a qtian-
tos lean el diario de Barcelona desde que cuy-
da del el nuevo Redactor, pues los de la época 
anterior císi nunca nos hacían daño de tanta 
conseqüencia : y a! tal Redactor se le debiera 
declarar excomulgado vitando, para mis impo­
ner a la gente. Ello no ignoro que el redactor 
se reirá de todo , como lo hadan todos los fi­
lósofos estrangeros , quando en nuestros carteles 
se prohibían sus obras 5 p.-ro como se impida la 
circulación de ellas , y el público dexe de sa­
ber lo que contienen, ya se ha conseguido to­
do et fin. » 

En efecto se resolvió hacerlo así, y cada uno 
se encargó de lo que le competía ; es decir: Co-
merraa y todos sus compinches de variar el p!,-.ti 
de sus periódicos, y en adelante mentir sin con­
tradecirse. El inquisidor de hacer que su tribu­
nal lanze excomunicaciones,; y el Sr. Lacy pi ­
ra el entretanto de expedir un decreto, p.isado 
por la real Audiencia de Cataluña en Viquc, 
y para lo sucesivo de impedir a costa d« su vi­
da no solo la llegada de convoyes á Barcelona, 
sino también toda comunicación de esta plaza 
con los demás puntos 'ocupados por franceses. 
Concluyóse la sesión formándose el borrador del 
decreto, que lo dictó Marchámalo ; y habién­
dose después pasado a la Audiencia de Vique, 
se imprimió en el diario de aquella ciudad 
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le journal de cette ville, du 7 décembre, aínsi 
qu'il suit: 

Don Louis Lacy , etc. 

Considerar* que l'ennemi emploie tous les 
moyens que %z% vues injusres et ambitieuses luí 
inspirent pour réduire cette province á l'obéis-
sance ; qu'il n'épargne rien pour venir á bout 
de la subjuguer; ayant écé iverti que le gouverne-
ment intrus de Barcclone a ordonné i toutes les 
communes de s'abonner au journal de cette ville, 
qui circule par le moyen des personnes qui y 
entrent et qui en sortent , et á qui on le fait 
prendre pour portar aux communes ; considérant 
que son influence peut séduire les esprits foibles, 
er que leurs ordres injustes peuvent ctre exécu-
tés i voulanr a cet effet empécher la circulation 
nOn seulement de cette feuille > mais aussi de 
tous les autres journaux, circulaires, et ordres 
qui pourraient s'imprimer dans d'autres places 
au pouvoir de nos ennemis; voulant éloigner 
un mal qui produirait ntcessa'rrement des coif 
séqttences fatales ; considérant que ce n'esr que 
par la forcé qu'on oblige i colporter ees papiers; 
désirant prendre toutes les mesures possiblcs pour 
arreter ees feuille» publiques , et pour votr tous 
les habitan» délivrés du poavoir de l'ennemi ; 
apres en avoir conféré avee notre andience royale , 
et suivant son avis; le fiscal de S. M. cncendu 
dans ses conclusión*. 

Avons Arrite' et Ordonnons 

Que toute persono* de quelque eondition 
qu'elle soit, qui scraic convaincue d'avoir dou-
né a une autre le diario ou touc autre papier 
venant de l'ennemi, ou qui serait rencontrée l'a-
voic sur elle, soit condamnée irrémissiblemenr 
á une amende de Zf livres, sans préjudice de 
rccowrit conos sa personne et ses biens, selon 
les circonstances, la conduite , et la malice de 
la personne. 

Le» corrégidors, alcades et autres justices , 
chacun dans leur cor régiment oucommune respec­
tive vei'leront a l'exécution de cettetrés importante 
affaire, en applicant la peine portee dans I'ar-
ticle precédent aux infracteurs; dounant aussi-
tót connaissance des circonstances du cas a la 
cour criminelle, pour qu'elle puisse poutsuivre 
le coupable. 

Et afín que tous le monde en ait connaissance > 
et que personne n'cn pretexte á cause d'ignoran-
c e , le présent sera publié , imprimé et affiché 
dans tous les endroics accoutumés de cette ville » 
« dans toutes les autres communes "de la pra­

dal 7 de Diciembre de l í n ¿ y « como 
sigue: 

Don Luis Laej, etc. 

Por quanto el enemigo no perdona medio de 
quantos le siguieren sus injustas y ambiciosas mi­
ras para que se ,1c tribute la obediencia y de­
más que conduzca a llevar a término su depra­
vado objeto de sojuzgar y esclavizar la Provin­
cia , habiendo llegado a noticia nuestra que el 
Gobierno intruso de Barcelom ha pasado orden 
á los Pueblos de aquel corregimiento , mandán­
doles que se subscriban al Diario de aquella 
ciudad , que circula por conducto de las gentes 
que entran y salen de ella, a las que obligan 1 
tomarlo para entregar a las justicias, teniendo» 
en esto la mira de que sobre la influencia que 
pueden causar en los ánimos débiles y apocados 
sus seductivos y detestabas escritos, sean obede­
cidas sus iniquas órdenes.•= Por tanto queriendo 
Nos impedir la circulación no solo de aquel Pe­
riódico, si que también de los que tal vez se im­
priman en otras plazas, y demás papeles públi­
cos, circulares ú órdenes del enemigo', alejando 
asi un mal que de necesidad produciría c»nsem 

euencUs fatales, y considerando no i « de mé­
rito lo que podría alegarle de que por la fuer­
za se obliga í. tomar aquellos papeles quando 
aunque así sea sobran medios paraque no cir­
culen rasgándolos luego de verse libres del po­
der del enemigo , conferida la materia en el 
Real Acuerdo, y con arreglo á lo resuelto en 
é l , oído en su razón al Fiscal de S. M. 

Ordenamos f mandamos 

A toda persona sea de la clase ó condición 
que fuere, a quien se justificare haber entregado 
á otro álgun Diario ó p.ipel qualquiera dé loí 
enemigos, ó que se le encontrase encima , se le 
aplicara j exigirá irremisiblemcirte por este solo 
mero hecho la pena de i r libras sin perjuicio 
de proceder contra su persona ^bienes «egun la 
naturaleza y circunstancias de los casos y conducta 
y malicia de la persona, 

Los Corregidores, Alcaldes mayores y Justi­
cias en sus respectivos corregimientos, partidos y 
pueblos', celarán sobre este importantísimo ni­
gerio aplicando y exigiendo la pena del infrac­
tor al articulo antecedente, dando parte luego á 1* 
Real Sala del Crimen con expresión de circuns­
tancias , por si debe procedetsc a la formación de 
diligencias contra el reo. 

Y paraque llegue a noticia de todos y nadie 
pueda alegar ignorancia,si publicará, imprimi­
rá , circulará y fixar* este Edicto por los parage» 
públicos y acostumbrados de este ciudad , y de 
las demás ciudades, villa*;, lugares del Pan» 
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v:nce , avec la soler.nité d'usagc. Fait a Vich * 
le z$ noveutbre 1S11. 

Louis LACV. 

Vu par Nous, Don Manuel de Marchámalo , 
boyen. 

Jacques Pons et Mornatt , substituí au secré-
taire d« l'Audience Royale. 

cjpado, con !a solemnidad y circunstancias di 
estilo. Dado en Vicb a 25 de Noviembre de 
l í f i . 

Luis LACV. 

Visto: D. Manuel de Ifarchamslt , 
Vecino. 

Jayme Pons y Maman , Serntaa» substituto 
del Red Acuerdo. 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S D E B A R C E L O N A . 

AVISOS. 

Le publie est prévenu que Tundí prochain 30 
du couranr et jours suiyans s'il est nécessaire il 
seta procede par un Einployé superieur des Do-
maines, á la vente au plus ofrant et dernier en-
chérisseur, de cercains effots mobiliers qui se trou-
vent déposés a la maison connue sous le noin 
d'Hostal de la Polla , ou s; fera la díte vente. 

Se previene al público que el lunes próxlm 
30 del que rige > y días siguic.itci si es usos 
sario, se procederá por medio de un Empleado 
superior de los Dominios , a la venta al miyor 
postor , de los muebles depositados en la casa 
llamada Hoical de la folia , cu donde se h-ta 
la venta. 

Con permiso del Gobierno , y demás requisitos necesarios, Revenen H. VVatne , capitán 
del bergantín Dinamarqués nombrado Seyeren , de porte de 150 toneladas , al presente an­
clado en este puerto , vende dicho bergantín , con toda su maniobra, por medio del corredor An­
tonio Matarrodona, en el almacén número 1 9 , del anden del puerto ; cuya venta empez.ua a 
las nueve de la mañana del dia ¿4 del corriente, y se continuará á las ttes de la tarde, y sucee* 
sivamente en los dias 17 y 2 8 , en las respectivas boras expresadas de su mañana , y carde, en cu­
ya última se rematará ai mayor , y mas ventajoso postor 

Antón!» Matarrodor.é, corredor. 

EXP ECTACVLO PVBLICO. 
En un almacén de la calle deis Cotoners, travesía de la Boria , entre la ensaque antes habitaba 

el Sr. Gassó, y el mesón de la Bota , se enseñará boy dia 2f , con SUPERIOR Pí.RMiM3, desde 
las cinco y media de la tarde hasta las ocho de la noche> á 4 quartos por persona» un magnífico 
pesebre , que compitiendo á quantos hasta al dia se han hecho, presenta una vista la mas igra-
dable , tanto por la propiedad con que está compuesto , cpmo por lo excelente de .las figuras que 
en él se hallan. Los varios y distintos juegos de agua natural, el continúo movimiento por medio 
de uno de los mismos , de un molino papelero , la elegante distribución de los paísages y pun­
tos de vista que en él se observan, la quantiosa iluminación que por [todas partes brilla , y otras mil 

curiosidades que por rio ser prólixo se omiten explicar , y que sin dexar de ser admirables nada tie­
nen de es.rañas, son circunstancias que al paso que hermosean tan deliciosa per>peuiva, acreditan, 
el ingenio del arte con el primor de su consrruceion > y se cree serán aprobados por todos los afi­
cionados y amantes del buen gusto, que son los únicos maestros que unidos á la experiencia. han 
suministrado las escasas luces y conocimientos que para esto tiene su auror. 

Por lo que espera quedaián contentos quantos allí concurran , que es la única satisfacción a que 
aspira; y asi je persuade bastara lo que lleva basta aquí dicho para dar una pbal idea del objeto a que 
se dirige lo principa! de su intento, qué no esotro sino el de proporcionar medio; conque aligerar 
las fatigas del espí.itu, y divertir á todos los moradores de esta ciudad, que quieran hcurailo cen 
su asistencia , paraque. se convenzan de los progresos de que son susceptibles aun las cosas de menos 
regla, quando la aplicación no desempara al ingenio, siguen los aplausos a los sudor.s. 

NOTA Se avisara por carteles y por medio del aiario todos los días que se ttiieñt, especipcund» 
Ja kora en que se deberá concurrir para verlo. 

T E A T R O . 

La Sociedad draaúrica Española representará hoy El Naeimientt del Niño Dios, ó saa hs Pas* 
teretiUti exornado, con dúos, arias , coros, y todo su correspondiente Teatro , como son rransLi'-
unaciones, elevaciones &c. 
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